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 Unsui: A Diary of Zen Monastic Life
Drawings by Giei Satô, text by Eshin Nishimura, edited and with introduction by Bardwell L Smith
University of Hawaii Press, Honolulu, 1973
https://terebess.hu/zen/mesterek/Unsui.pdf 
Although the lines of the palm of the hand are barely visible in the early light, the monks of the Tofukuji monastery have been about their familiar rounds of daily tasks for several hours. Their routine is simple but faithfully practiced. Within its repetition lies the key to the self and the Buddha who resides within. The daily life of the monastery is portrayed here in ninety-six watercolor sketches. Drawn during his last years by the Zen monk Giei Sato, these sketches recollect his days as an unsui, an apprentice monk. With humor and steadfast warmth Sato depicts the day of leaving home and the day of returning; the rainy season and the snowy season; the chores, the celebrations, the days of cleaning, and the days of begging. Each of the charming drawings is enhanced by a brief description of the event portrayed, a touch of Zen teaching, or a note on monastic life.
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 Tagebuch eines Zen-Lehrlings 
Zeichn. u. Text von Satō Giei. Eingeführt von Takashi Seikō Hirata. [Aus d. Japan. übers. u. mit klärenden Erg. vers. von Johanna Fischer] 
Pfullingen : Neske, 1988; Stuttgart : Klett-Cotta, 2003
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 Journal d'un apprenti moine zen 
de Giei Satô, traduit par Roger Mennesson
Ed. Philippe Picquier, Arles, 2012
https://terebess.hu/zen/szoto/unsui-fr.pdf
Un matin d'avril, un jeune voyageur plante son bâton de pèlerin devant un monastère de Kyôto. Mais n'entre pas qui veut ! Il devra attendre trois jours avant de s'en voir ouvrir les portes. Et le chemin de vie qui l'attend est encore long, sur la difficile voie du zen. Pratique de la méditation, première rencontre avec le maître, rasage du crâne, tournée d'aumônes et de collecte des navets blancs, entretien du jardin, rituel du thé, veillées nocturnes... Au fil des saisons et des fêtes qui les ponctuent, c'est son propre apprentissage de moine zen que raconte Satô Giei, entré lui-même au temple Tôfuku-ji un jour de printemps 1939. A sa suite, nous découvrons ce qui se passe derrière les murs d'un monastère, les règles de vie et le quotidien le plus humble, et l'aride et exaltant cheminement de celui qui veut "s'éveiller à sa propre nature". Unsui, "nuage et eau", tel est le nom qui désigne le moine zen, et ce journal nous convie à devenir aussi détaché et serein que "les nuages qui passent et l'eau qui coule".
Avant-propos du traducteur

[…] L'ouvrage de Satô Giei ne ressemble pas à un 

« journal » tel que nous en avons la représentation. 

Il n'utilise la première personne « je » qu'une seule fois, à la 

première page, pour mettre en place une fiction littéraire. 

C'est son expérience de la vie au monastère que Satô Giei, 

rentré au Tôfuku-ji en 1939 comme novice, décrit telle qu'il l'a 

lui-même vécue par le biais d'un personnage fictif: Yôkan. 

Le lecteur ne trouvera aucune annotation ou remarque per­ 

sonnelle provenant de l'auteur, concernant un événement mar­ 

quant. On peut imaginer qu'il en a certainement connu, mais 

il ne les a pas confiés à cet ouvrage. Pour ces raisons, il serait 

plus approprié de substituer l'expression «notes journalières»

au terme de «journal». 

L'auteur, moine zen de l'école Rinzai, a vécu à Ueno, ville de 

la province de Mi-e, située au centre du Japon, près de Nara. 

Issu d'une famille bouddhiste de cinq enfants, son père est 

responsable du temple Hôsen-ji et sa mère, elle aussi, est issue 

d'une famille en charge d'un temple bouddhiste. Après son en­ 

trée au Tôfuku-ji à Kyôto comme novice puis comme moine à 

l'ermitage du maître zen Ienaga Hatsumichi, Giei suit une for­ 

mation durant environ trois ans, pour prendre la succession de 

son père. 

Lorsque Giei quitte sa famille, en 1939, quarante familles vi­ 

vaient sur le territoire du Hôsen-ji. Les dons provenant de ce pe­ 

tit nombre de personnes, auxquels s'ajoutaient ceux d'une ving­ 

taine d'autres familles, n'étaient pas suffisants pour faire vivre le
temple et la famille de Giei qui y résidait. En effet, on sait que la 

mère, Toshihe, effectuait des travaux de couture pour compléter 

les revenus du ménage. ne fois accomplie la scolarité obliga­ 

toire, selon l'ancien système d'éducation qui a prévalu jusqu'à la 

guerre, la pauvreté poussait les enfants à abandonner la maison 

pour aller travailler dans des industries ou des administrations. 

C'est ainsi qu'après le départ de Giei pour Kyôto, son plus jeune 

frère, Yoshio, quitta Ueno pour aller s'enrôler dans l'armée, à la 

base de la marine de guerre de Kure près de Hiroshima. 

Lorsque Yoshio parle de son enfance, il constate que « tous alors 

étaient pauvres », ce qui ne les empêchait pas, précise-t-il, de vivre 

et de jouer avec insouciance. Il se rappelle que, tout jeune, son 

frère Giei dessinait beaucoup et peignait surtout des aquarelles. 

Après son retour au temple, non seulement il continua, mais en­ 

core devint pour les enfants du voisinage un maître qui les initia 

au dessin et à la peinture. De plus, il était bon calligraphe. 

Au début de la guerre, malgré sa fragile constitution physique, 

Giei fut enrôlé dans l'armée, mais retourna à Ueno pour se soi­ 

gner et prendre en charge le temple, quelques semaines avant 

le décès de son père survenu le 11 octobre 1942. Peu de temps 

après son retour à Ueno, ayant repris des forces, il fut employé à 

la mairie, au département de l'agriculture et des forêts, puis au 

service des actes civils. Marié à vingt-cinq ans, en 1946, il divorça 

sans avoir d'enfants. Il se remaria en 1960, et il tomba à nouveau 

malade en 1965. 

Quand un supérieur de temple veut que quelqu'un lui suc­ 

cède, que ce soit son propre fils ou son disciple préféré, il suffit 

qu'il le « nomme ». Il s'agit d'une ordination conférée directe­ 

ment sans certification ni autorisation de la branche mère. J'ai 

cherché à savoir auprès du Tôfuku-ji si Giei avait obtenu une 

certification après sa formation. L'absence de réponse à mes de­ 

mandes laisse entendre qu'à son départ d'Ueno, il était convenu 

que Giei serait le successeur de son père à la tête du temple. Il 

était vraisemblablement décidé à suivre cette voie, la sienne dé­ 

sormais pour la vie, comme le laisse entendre la dernière phrase 

de la première page de son ouvrage: « Le cœur embrasé, le voilà 

qui franchit résolument le seuil d'une nouvelle vie. » 

Giei Satô disparut à l'âge de quarante-sept ans, le 30 novembre 

1967, au temple Hôsen-ji, dont il avait la charge. 

On a retrouvé son manuscrit sous forme de feuilles volantes, 

avec des aquarelles de sa main, sous son matelas. Il l'avait écrit 

pour célébrer, à l'automne 1966, l'anniversaire du onzième cen­ 

tenaire de la mort du fondateur de l'école zen Rinzai, Linji. 

Sur chaque page, l'aquarelle sert de support visuel au texte 

concis qui décrit un aspect de la vie au monastère. Une observa­ 

tion attentive de ces dessins permet de constater que l'humour 

n'en est point absent. L'expression des visages, parfois à la limite 

du grotesque, souligne leur caractère ordinaire et invite le lec­ 

teur à ne pas idéaliser la vie au monastère. 

L'œil chaleureux avec lequel l'auteur considère cette vie in­ 

vite le lecteur à avoir le même regard: découvrir un chemin de 

vie, aride et austère certes, mais combien exaltant. 

Le Tôfuku-ji, cadre de vie de l'ouvrage, est un des cinq grands 

temples de Kyôto. Lors de sa fondation au XIIIe siècle, plusieurs 

centaines de moines vivaient dans ce temple. Les novices en­ 

traient très jeunes, vers l'âge de dix-douze ans. On comprend dès 

lors que les règles très strictes imposées au monastère avaient à 

l'évidence un but éducatif. 

Vingt-deux moines résidaient au temple lors de l'entrée de 

Giei en 1939, ils Ils n’étaient plus que neuf à la fin de la guerre et 
onze en mai 2007…
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